Réunion spirite

du samedi 25 mai 2013

Communication d’un Esprit dénommé Jean suite à la demande d’une personne du public
Jean est là, il est de taille moyenne, les cheveux châtain foncé, il ne se laisse pas intimidé ; quand  il a la parole, il peut être virulent, sinon il ne dit rien. Son caractère est taciturne, dans le cas présent, il n’est pas content, il sait qu’il est mort et qu’il a eu d’autre vies ; il dit que ça ne sert à rien et qu’il ne voit pas où est le progrès. Il a de bons souvenirs de sa famille. Il est un peu maladroit dans sa tendresse mais sincère. Il porte un costume sombre, sans signe particulier.

- Veux-tu bien nous parler ?

- Bien sûr.

- Es-tu un peu contrarié ?

- C’est  vrai, tu vois bien mais ça va passer comme tout passe. Ne nous accrochons pas à ces paroles. Le temps, c’est rien. Vois-tu passer le temps toi ?

- Oui.

- Il est long pour toi ?

- Oui, mais différent du tien.

- Ca ne va pas très vite.

- Préférais-tu ta  vie sur terre ?

- Pas forcément, mais à présent, c’est autre chose. Je n’aime pas parler pour ne rien dire, je n’aime pas cet état là et l’autre ne valait guère mieux. Je ne trouve pas de sens et de raison à tout cela.

- Alors parles-moi plutôt de ta famille.

- Ma famille m’a aidé à passer toutes les étapes de ma  vie, elle était là pour ça, j’étais près d’elle, même si ce n’était pas toujours comme je l’aurais  voulu mais c’est ainsi ; il faut prendre les choses comme elles viennent, comme on les ressent. On a envie de les partager avec les autres. Ne vous cassez pas la tête à chercher de midi à quatorze heure, prenons les choses comme elles viennent, c’est ce que je fais maintenant.

- As-tu autre chose ?

- Tu vois bien que c’est tout embrouillé : le passé, le présent ; je ne suis pas très clair, c’est sûr mais je leur envoie plein de pensées. Je ne sais pas s’ils vont m’entendre.

- Aujourd’hui, ils t’entendent.

- Ils sont là ? Alors c’est très bien et je suis bien content de leur présence ; il faut qu’ils continuent bien leur vie, du mieux qu’ils pourront. Voilà ce que je voulais leur dire.

- Je te remercie.

- Je te remercie de m’avoir permis de leur dire tout ça.
- je te dis au revoir.

- Au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Véronique suite à la demande d’une personne du public

Une jeune femme est là, au regard doux, les cheveux châtain clair, elle semble un peu perdue dans ses pensées, à moins que ce ne soit sa façon d’être, par moment.
- Dis-moi quelle est cette pensée qui te parcoure sans cesse ?

- Je veux qu’elle se confie à moi.

- Qui doit se confier ?

- Ma mère.

- Comment veux-tu qu’elle fasse maintenant ?

- Qu’elle me parle sans regret, avec joie, j’aimerais  bien.

- Est-ce cela qui te ronge ?

- Le mot est fort. Cela m’aiderait, cela me remplirait de joie, je crois que cela m’habiterait, j’en ai besoin. Je ne sais pas si je peux demander ça.

- Tu le peux, bien sûr. Les esprits ont besoin de nos prières, de nos bonnes pensées et de notre aide.

- Je crois que cela me rendrait plus légère, qu’elle me parle avec joie de ce que nous avons traversé, j’aimerais bien.

- As-tu besoin qu’elle te parle des bons souvenirs que vous avez vécus ensemble ?

- Oui.

- Pour pouvoir y voir plus clair.

- Cela te permettrait-il de te libérer ?

- Oui, je serais plus près d’elle. Je ne sais pas si je peux faire ainsi.

- Tu le peux bien sûr. Es-tu souvent près d’elle ?

- Je ne veux pas la déranger, je ne veux pas vous déranger. Je serais heureuse de cela. Je n’ai pas de crainte de ce que j’ai traversé, de là où je suis c’est naturel, mais de ce que j’ai vécu avec elle, je n’arrive pas à m’en détacher avec légèreté, j’ai besoin qu’on me parle.

- Nous transmettrons ton message et nous prierons pour toi également afin que tu puisses suivre ton chemin, aller vers cette lumière qui t’appelle et vers laquelle tu n’arrives pas à y aller encore.
- Tu sais j’y mets du courage.

- Je le sais, mais les pensées de ceux qui restent sont pleines d’émotion, elles retiennent ceux que l’on appelle les morts, auprès de nous.

- Je n’arrive pas à m’en détacher.

- Sois sans crainte, nous allons t’aider ; déjà toi-même regarde vers cette lumière qui t’appelle, détaches-toi de ces pensées qui te retiennent, vois ceux que tu as laissé avec amour et saches qu’un jour tu devras les accueillir alors ils reviendront vers toi mais pour cela tu dois être forte, tu dois être libérée, tu dois être capable de les accueillir avec joie. Vois le chemin que tu as à parcourir encore, tu verras que tu pourras te libérer rien que par cette pensée que tu les retrouveras de toute façon. Nus leur dirons de prier pour toi avec joie et de t’envoyer de bonnes pensées d’amour, de revivre les bons souvenirs et de te laisser partir sans regret, sans remords, simplement dans l’amour que vous avez partagé et qui se perpétue entre nos deux mondes. Tu ressentiras cette douce chaleur. Il est normal que ceux qui restent aient de la peine, mais cette peine, c’est de l’amour qu’ils t’envoient, ne les ressens pas comme des chaînes qui te retiennent mais simplement comme un geste d’amour, un peu maladroit peut-être, mais ce sont là des sentiments humains. Tu entendras nos prières également, de bons esprits viendront à ta rencontre et t’expliqueront et tu pourras continuer ton chemin ; gardes confiance.

Communication d’un Esprit dénommé Alfred suite à la demande d’une personne du public

Un groupe de trois hommes est là dont Alfred qui n’est pas très grand, il a un ami un peu plus grand derrière lui, il a les cheveux châtain clair grisonnant, les yeux marron. Il porte un pantalon en velours et une chemise à carreaux ; auprès de lui il y a un homme qui lui ressemble et qui le regarde avec affection. Il est souriant, tranquille, il semble content de l’accueil qu’il a reçu. Il semble avoir quitté la terre depuis un moment, en tout cas depuis suffisamment longtemps pour avoir changé ;  il est serein.

- As-tu retrouvé des amis, de la famille ?
- Oui. C’est difficile de parler. 

- C’est une chance que tu as de venir témoigner, de donner un message à ta famille.

- J’en suis bien conscient. Mais en fait, maintenant, ça se bouscule un peu dans ma tête.

- Es-tu heureux maintenant ?

- Oui, je commence à être apaisé depuis quelques temps ; ça n’a pas été facile, quand on part dans l’inconnu, quand on ne sait pas où se diriger, mais les choses se mettent en place dans notre tête, petit à petit et on sent que les choses bougent autour de nous. C’est étonnant.

- Gardes-tu de bons souvenirs de ta vie ?

- J’ai eu une  vie assez calme, j’ai fait les choses que j’aimais avec les gens que j’aimais, j’ai une famille magnifique, quelques mauvais moments que je préfère oublier, mais il y a eu pire pour d’autres.

- As-tu un message à leur donner ?

- Que je pense à eux, ça me rempli de bonheur, j’aimerais que tout se passe bien pour eux mais je sais qu’il faut passer les mauvais moments la tête haute, ce n’est qu’un passage difficile, il faut se rassembler pour la force du foyer, c’est ce que j’ai compris de l’autre côté. En fait j’ai une vue d’ensemble de ma vie en ce moment, je n’arrive pas à aller chercher des instants précis, comme si je n’étais guidé que par des moments heureux, pour les retrouver, les voir. Je ne peux pas aller là-bas mais ça reste flou, la seule chose que je vois, c’est ma petite fille qui est comme une lumière dans ma famille, je ne sais pas pourquoi, je ne sais pas ce que sera son chemin ni ce que représente le fait qu’elle soit sur terre.
- Je te remercie.

- Je vous remercie, mes amis aimeraient bien aussi essayer de faire la même chose.

- Une autre fois, leur tour viendra.

- Je vous remercie. Au revoir.

- Au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Frédéric suite à la demande d’une personne du public.

Un jeune homme habillé comme un officier est là puis il se tourne et n le voit plus enveloppé. Il aime bien s’amuser, il fait des farces en modifiant son apparence. Sa vie terrestre a été assez mouvementée, une route sinueuse, un peu courte. Il est de taille moyenne, souriant ; il va s’exprimer. Il n’a pas compris le sens profond de la vie. 

- Veux-tu te confier, sur ta vie, sur les petits regrets que tu peux avoir ? As-tu quelques mots à nous dire ?
-  Ce sont les soins, je ne pense pas que ce soit fini. 
- Qu’est ce qui n’est pas fini ?

- Mon traitement.

- Ton traitement ?

- Oui.

- Pourquoi me dis-tu cela ?

- Parce que c’est l’impression que j’ai.

- Etais-tu malade ?

- Non.

- Alors de quel traitement parles-tu ?

- C’est la tête qui ne va plus. Elle ne fonctionne plus.

- Tes pensées ?

- Oui. 
- As-tu du mal à penser ? A mettre de l’ordre dans tes pensées ?

- Oui. Je n’arrive plus à réfléchir. C’est pour ça que je dis que le traitement n’est pas efficace.

- Tes pensées vont revenir petit à petit.

- Tout s’éparpille, il n’y a plus de sens à rien.

- As-tu besoin de tranquillité ?

- Il y a beaucoup de musique, c’est très apaisant.

- Je te remercie. Je te souhaite  bon courage.

- Merci à toi.
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